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On saura gré à Fran çois Fer rette de re nouer avec un genre pensé par
d’au cuns ré vo lu, le récit par ti san. Le titre dit tout : d’une plume mi li‐ 
tante l’au teur dé voile la vé ri table his toire du PCF. Celle oc culte, re‐ 
fou lée, niée du Co mi té de la IIIe In ter na tio nale par qui, pour la « pre ‐
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mière fois dans l’his toire de la gauche fran çaise, le cou rant ré vo lu tion‐ 
naire réus sit à être hé gé mo nique  » (p 75)  . Soit, mais trop em brasse
mal étreint. A lire Fran çois Fer rette, in fine, la nuit com mence à
Tours, ou à tout le moins en 1924, le PCF s’abî mant sous les feux de la
sta li ni sa tion, d’un cen trisme tou jours prompt à res sur gir faute d’une
vé ri table fon da tion. Il n’y au rait donc de com mu nisme vé ri table que
dans la fi lia tion ré vo lu tion naire du Co mi té pour la IIIe In ter na tio nale,
bien que dans l’hé té ro gé néi té mi li tante de ses membres, Fran çois
Fer rette traque les dé via tions, l’op por tu nisme, les rendez- vous ratés,
les bi fur ca tions… On ne sait fi na le ment ce qu’il en est. Pour l’au teur,
 l’His toire est une : « série de le çons pour l’ave nir » et « lieu où puisent
les cou rants po li tiques pour lé gi ti mer leur ac tion » (p 212). Sur la qua‐ 
trième de cou ver ture, le rap pel de son iti né raire mi li tant in vite à re‐ 
lire l’en semble au pré sent de la si tua tion po li tique, no tam ment les
pages consa crées au Front de gauche, « fi lia tion sans honte du choix
de Tours  » (p 109) dans le contexte contem po rain d’un mou ve ment
com mu niste écla té. Le re tour cri tique sur l’ex pé rience du co mi té de
la IIIe In ter na tio nale vaut- il leçon pour l’ave nir, pour peu que l’on as‐ 
pire au mot d’ordre de front unique, tel qu’en ten du avant la bol che vi‐ 
sa tion ?

En mi li tant, l’usage de l’his toire par Fran çois Fer rette s’en tend com bat
contre les signes d’un « re flux idéo lo gique » dont l’ou vrage de Ro main
Du cou lom bier se rait d’au tant plus symp tôme qu’il fut, en «  bonne
guerre pour les so cia listes  » sou te nu par l’OURS, la FJJ (Fon da tion
Jean- Jaurès). « Le temps d’un rêve, l’OURS agit [là] pour l’an nu la tion
du Congrès de Tours » (p 142). Re tiens la nuit serait- on tenté d’écrire.
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